
in: Le banquet amer

Et. tot. ours le N caragua

Ein anderer Enwicklungsweg, orientiert an den ech-
ten BedUrfnissen und Gegebenheiten der Vblker
und Gegenden drangt sich auf; dieser Weg ist von
Land zu Land verschieden, doch beruht er immer

auf einer zusammenhangenden Entwicklung von
Stadt und Land bzw. von Industrie und Landwirt-
schaft.

SCHRITTE IN DIE RICHTUNG EINER NEUEN ENTWICKLUNG
HIER UND DORT

- Sich informieren Uber die Zusammenhange
- Kritisch einkaufen
- In Parteien, Gewerkschaften, Vereinigungen Uber

Zusammenhange diskutieren
- Politiker durch Fragen und Diskussionen zu an-

derer Entwicklung und Solidaritat anregen
- Sich aktiv und/oder durch finanziellen Beitrag

an der Arbeit von Dritte-Welt-Organisationen
(welche Projekte in Landern der Dritten Welt
unterstUtzen und hierzulande BewOtseinsbildung
fbrdern) beteiligen.

- An Politiker die Forderung richten,
* damit in den Schulen die Aufklarung Uber die

Zusammenhange mit der Dritten Welt gefbrdert
wird

* damit auf Regierungsebene eine koharente Ent-
wicklungspolitik entworfen und durchgesetzt
wird

* damit wirtschaftliche Aktivitaten, welche einer
autonomen Entwicklung der Mehrheit der Menschen
in der Dritten Welt widerstreben, eingestellt
werden.

AFC-Solidarite Tiers Monde
23, a y . G. Diderich, Luxemburg

Les pages de nos journaux ne desemplissent plus
d'articles consacres au Nicaragua, un peuple qui
a reussi en 1979 sa revolution contre un regime
dictatorial soutenu par les Etats-Unis, et les
journaux de gauche comme de droite n'arretent pas
denparler, les uns pour en souligner les succes
et les menaces qui 'absent sur lui de la part des
Etats-Unis evinces et des regimes militaires voi-
sins, les autres pour montrer en epingles tout ce
qui distingue encore ce pays d'une democratie a
l'occidentale.

Ces dernieres semaines se furent surtout les me-
naces exterieures qui firent la une de la presse
internationale. Abstraction faite de l'invasion
de	 de Grenade l'intervention politique et
militaire des Etats-Unis n'a sans doute nulle part
ete aussi massive, depuis la guerre du Vietnam,
qu'au Nicaragua. La presse americaine a claire-
ment demontre que c'est le CIA qui dirige (!) les
operations des mouvements de guerilla antisandi-
nistes ( cf. e.a. New York Times, 22/4/84), de-
passant donc le cadre d'ure simple aide materiel-
le et financiere: " La difference est de taille
car cette evolution, déjà illustree par le mi-
nage des ports nicaraguayens, signifie que les
Etats-Unis, par l'intermediaire de forces re-
duites au statut d'auxiliaires, sont, de facto,
entres en guerre contre le Nicaragua revolution-
naire", ecrit " Le Monde" (24/4/84):Au Congres
des Etats-Unis, senateurs et representants ne s l

ysont d'ailleurs pas trompes et une majorite a vo-
te une resolution invitant le president Reagan

a mettre fin a toutes ces pratiques clandestines
dirigees contre un regime legitime. Même une ma-
jorite de deputes de son propre parti republicain
s'est ralliee a cette motion, mais en vain: M.
Reagan, dans sa superbe et dons sa maniere myope
de comprendre toutes les crises internationales
uniquement comme resultant de la lutte Est-Ouest,
continue a laisser faire le CIA et les antisan-
dinistes.

Au Luxembourg, seul un journal croit toujours
devoir faire une confiance absolue au president
Reagan. Et pour detourner l'attention de ses lec-
teurs d'activites americaines peu compatibles
avec le droit international - M. Reagan est meme
alle jusqu'a refuser de reconnaltre la competence
de la Coors de Justice internationale de La Haye|
- ce journal met tout le poids sur la situation
interieure au Nicaragua qui justifierait une
intervention americiane afin de sauvegarder "les
libertes". Bien que se proclamant d'inspiration
catholique il s'oppose ainsi ouvertement aux
nombreuses mises en garde venant de l'episcopat
des Etats-Unis...

Des lecteurs courageux alors se sentent de temps
en temps le devoir de repliquer pour retablir la
verite, prouvant point par point les "erreurs"
des journalistes et collaborateurs du LW. Ces
derniers jours nous avons encore recu onetelle
lettre de l'abbe Mathias Flammang et de Francois
Marcus que le LW n'a pas cru necessaire de publi-
er. Ils s'insurgent surtout contre onelongue
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diatribe de JNK, un employe de banque et adepte
fanatique du regime pseudo-democratique de
Singapour ( cf.LW, 16/7/83), qui culminait dans
la constatation qu'au Guatemala, les gouvernements
(militaires) ont mene la lutte contre la guerilla
" unkonventionell und	 erfolgreich" (LW, 24/
3/84): En effet, plus de loo.000 hommes y furent
assassines depuis 1954, quelque 2oo.000 sont
actuellement refugies au Mexique, 35.000 ont dis-
paru La lecture du rapport sur les droits de
l'homme que nous venons de recevoir de la part du
Comite oecumenique Justice et Paix du Guatemala
( fevr. 1984), est accablante.

Mais au lieu de presenter a nos lecteurs une telle
refutation detaillee de la desinformation du LW
nous avons pense qu'il serait plus interessant de
simplement leur donner les informations les plus
recentes que nous possedions sur un pays comme le
Nicaragua. Le rapport le plus objectif qui soit
actuellement a notre disposition est celui dune
mission de la "Cooperation Internationale pour le
Developpement et la Solidarite" (CIDSE), groupe
de travail rassemblant 13 associations catholiques
d'aide au developpement, dont, pour le Luxembourg,
"Bridderlech Delen", qu'on ne peut guere soup-
conner de gauchisme. ( " Pax Christi Internatio-
nal" avait egalement publie des rapports de mis-
sion: cf."forum" no. 55/1o.4.82, p.26). Nous
extrayons du rapport de la CIDSE sur l'Amerique
Centrale la declaration du Comite Directeur du
13-15/ 12/1983 ainsi que le texte sur le Nicara-
gua.	 (Le rapport entier, incluant aussi des
textes sur le Guatemala et le Salvador, peut etre
commande au secretariat du groupement luxembour-
geois des ONG, 23, a y . G.Diderich, Luxembourg;
Te1.472133.)

m. p.

Declaration du

comite directeur de a CIDSE

3. Au-dela des caracteristiques propres a chaque
pays visite, la delegation de la CIDSE a pu

faire un certain nombre de constatations com-
munes, qui configurent globalement la situation
en Amerique centrale:

3.1. Les conflits existant dans la regiontrouvent
leur enracinement dans une situation d'in-

justice sociale seculaire. Celle-ci a engendre
une accumulation des privileges et une concentra-
tion des ressources, au profit d'une minorite mar-
ginalisant les masses populaires qui se trouvent
ainsi frappees par la misere et la repression.

3.1.1. Loin d'accepter come une fatalite cette
situation, des groupes du peuple essayent,

a partir de leurs mouvements et avec les moyens

les plus divers, de promouvoir le changement en
vue d'une societe plus juste et plus equitable.

3.1.2. Cette volonte de changement s'affronte a
l'opposition inflexible de ceux qui veulent

a tout prix maintenir leurs privileges et lours
richesses. Toutefois, elle se trouve renforcee
par l'appui de multiples organismes, dont la plu-
part sont d'inspiration chretienne et qui sou
tiennent l'actioi du peuple et son projet de
developpement.

3.2. L'impositiol de la logique Est-Ouest comme
explication des con-flits qui ravagent la

region, a provogJe:

3.2.1. Une polarisation ideologique croissante
et conflictuelle entre classes, groupes et

meme a l'interieur des Eglises.

3.2.2. Une militarisation croissante, avec toutes
les consequences qui en resultent dans les

domaines economique, social, psychologique, cul
turel et des Droits de l'Homme.

3.2.3. L'impression de plus en plus partagee que
l'avenir de la region echappe aux peoples de

ces pays et se trouve dans les mains des grandes
puissances. Cette lecture de la realite, quoique
partielle et bloquant toute dynamique d'auto-
determination, a fini par s'imposer et elle est
devenue l'obstacle majeur a la recherche d'une so-
lution negociee.

6. Les constatations faites, les échanges effec
tues et surtcut, l'experience vecue dans le

contact avec les personnes et institutions qui
ont ete les interlocuteurs des membres de la de-
legation, posent a la CIDSE un certain nombre de
defis qui feront l'objet non seulement d'une re--

flexion au sein des organisations membres, mais
determineront ure action adequate dans nos pays.

6.1. L'appui croissant en qualite et quantite
aux efforts de developpement en cours dons

ces pays avec ure attention particuliere a la
situation des refugies et personnes deplacees
qui ne veulent pas etre les objets d'actions
assistancielles, mais etre consideres sujets
du developpement.
6.2. Une attention particuliere devroit etre

portee sur la situation de certaines cate-
gories de population insuffisamment touchees par
les programmes Curgence et de developpement:
communautes indiennes et paysannes dons les zones
de conflit du Guatemala et du Salvador et d'une
facon generale, tous ceux qui, refugies dons leur
propre pays, ne beneficient d'aucune protection
internationale.

6.3. L'engagement en vue de la defense des droits
des peoples a disposer d'eux-memes et des

droits des gens a etre respectés dons leur in-
tegrite physique, morale et culturelle.

6.4. L'action d'information et de conscientisa-
tion a reaiser a tous les niveaux de nos

societes par les moyens les plus efficaces, en
vue d'attirer l'attention de nos gouvernements,
parlementaires,journalistes, hommes de science
et de culture, ainsi que le peuple en general,
sur la situation injuste ecrasant les peuples
d'Amerique centrale.

6.5. Une action particuliere sera developpee
au sein des Eglises pour quo l'esprit de

l'Evangile, qui a pour vocation de vivifier le
changement de lo societe, porte les fruits de la
justice et de la paix par one solidarite accrue
entre Eglises et entre peuples.
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